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A Kassou, village voisin de Soungoutoto, Bintou Diatta affirme également "avoir peur 
des mines antipersonnel et des exactions des maquisards et des militaires". 

Plus de 7. 400 réfugiés sénégalais ayant fui les violences en Casamance ont été 
recensés par le Haut commissariat de l'ONU pour les réfugiés (HCR) en Guinée-
Bissau, près de 8. 000 en Gambie. 

Les déplacés à Ziguinchor, ville principale de Casamance, sont, eux, estimés à entre 
20. 000 et 30. 000, contre 40. 000 en 2010, selon une source administrative 
sénégalaise qui ne précise pas leur nombre total. 

"A la faveur de l'accalmie, beaucoup sont rentrés grâce au soutien de l'Etat et 
d'autres partenaires", mais "il n'y pas assez de moyens pour les prendre en charge", 
ajoute-t-elle. 

Réfugiés et déplacés ne sont pas installés dans des camps, mais accueillis par des 
populations locales, selon un haut responsable administratif à Ziguinchor. 

Le président des déplacés, Seyni Sané, vit à Ziguinchor chez son beau-fils. Il dit être 
du village proche de Toubacouta où, selon lui, "les violences ont beaucoup baissé 
depuis deux ans, même si nos parents (les maquisards) sont toujours dans la 
brousse. Mais la zone n'est pas déminée et les villages ont été envahis par la forêt". 

"Un travail de déminage a commencé en février 2008, mais il reste beaucoup à 
faire", reconnaît Ibrahima Seck, un responsable du Centre national d'action antimines 
au Sénégal (CNAMS), qui dépend du ministère des Affaires étrangères. 

Ce travail a toutefois déjà permis à des populations de retourner dans leurs villages 
déminés par Handicap International, l'ONG choisie par le CNAMS. 
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